
T i r a u x p i g e o n s . — Voici les ré su l ta t s d a 
c o n c o u r s iu ternat iora l de t i r a o x p 'geons qui a 
l i eu j e a d i au s tand de la rue Roland : 

Ire poule. — Prix : M. le vicomte de Beagnie -d ' l la -
jerue . 

2o pouls. — Pri* : M. Nison, de Roubaix. 
Concours. — 1er prix : M. E . Nlaoa, de Ronhaix ,-

2», B ,nn '.. de F.-oyennes ; 3?, M. le comte de Vil la-
gas , d î Bruxelles ;4e. M. Cartigny, d'Escaudln. 

Poule handicap. — 1er prix : M. le comte do Vi l le -
ga< ; 2e, AI. C»rligny. 

U pouif. — l«r prix : M. Ej i i l e Nison ; 2e, M. Ad-
vi 111* do DaiavlU*. 

lro poule au douDié — prix, M. le vicomte de Ben-
g n y d'Hajerue ; 2e poule au doublé — prix, M. Cartl-
g n y . 

3s poule au doublé, — prix, M. le comte Schérer 
de Scherbourg ; poule handicap en trois pigeons, — 
prix, M. Nison de Roubaix. 

Poule finale au doublé, —prix, M.le comte Schérer 
de S:herbourg. 

C h a m b r e d e s n o t a i r e s . — La Chambre des 
noiair?3 de l ' arrondi s sement de Li l le pour Tannés 
ÎS^S 89 es.t c o m p o s é e c o m m e s u t : 

MM. E m i l e L e f e b v r e , pré s ident ; D u c h a n g e , 
p r e m i e r .«yndic; D o j a r d i n , second s y n d i c ; D u t h o i t 
r a p p o r t e u r ; Pa jo t , s ecré la i re ; D t u l l u i n , t réso
rier ; V a h è , D i l e h e i l e e t V e r h a e g n e , m e m b r e s . 

Où est le menteur? 
SIMPLE CONSTATATION 

i n placard, visé par M. Largillière, qui 
s'étale encore sur tous nos murs, contient 
contre les conseillers indépendants des accu
sations qui, pour la plupart, voudraient 
être méchantes et qui no sont que grotes
ques. 

Ce placard reproche, par exemple,à M. Al
fred Reboux d'avoir fait partie de l'Intendance 
perdant la guerre. 

Or, voici Texacte vérité : 
M. Alfred Reboux, qui était secrétaire d'un 

officier supérieur chargé de l'organisation de 
la ^::rdc mobile, DEMANDA à prendre du ser
vice ACTIF. Il fut incorporé dans un régi
ment do marche. Il obtint successivement les 
ga lons de caporal, puis ceux de sous-officier, 
ce qui lui permit plus tard de passer son 
examen d'officier de réserve. 

La susdite accusation a été prise P a r ' e s 

auteurs du placard dans une petite feuille à 
laquelle collabore M. Largillière, ce qui. par 
parenthèse,* ne prouve pas en faveur du style 
de ce docteur en médecine. 

Kt M. A. Reboux avait fait, l'année der
nière encore, justice do cette calomnie en 
écrivant deux lettres rectificatives au petit 
journal en question. Ce dernier qui ignore 
absolument, nous ne dirons même pas les 
traditions de la Presse, mais simplement les 
convenances, n'inséra qu'une partie de la 
première lettre et passa la seconde sous s i 
lence. Mais M. Largillière connaît, lui, l'ina
nité de cette accusation. 

DES FAITS ET DES CHIFFRES 
t'es accusateurs masqués prétendent, 

entr'autres choses, que l'honorable M. Faid
herbe « a obtenu un pavé et un égoût, en ma
tériaux de premier choix, dans la rae des Vé

los qui n'a pus la largeur voulue. » 
Or, c 'est la précédente administration 

qui. sur les instantes réclamations de la com
mission des logements insalubre?, avait ac
cepté la mise eu état de viabilité de la rue 
des Vélocipède-5. 

Plus d'un .".il avant d'arriver aux affaires, 
M. Faidherbe avait pris l 'engagement de 
payer sa quote-part des travaux au droit de 
sa propriété. 

Il convient d'ajouter que les loyers n'ont 
pas été augmentés d'un centime. 

Par suite, les ouvriers seuls profitent des 
sacrifices faits par M. Faidherbe. Evidem
ment, l'administration actuelle n'a pas suivi 
les errement:; de tant de ses prédécesseurs ; 
elio a amélioré partout la voirie, dans le 
quartier de l'Epeule comme ailleurs. 

Conclusion : Les auteurs de l'affiche n'ont 
prs dit la vérité. 

En outre, ils ont prétenduqucM. Faidherbe 
« s'était fait allouer une grosse s o m m e » , com
me ancien professeur des Ecoles académi
ques. 

f.à encore, ils ont altéré la vérité. Réta
blissons les faits : 

Dans sa séance du 1er novembre 1883, 
(scus l'adiainistrat'oii de M. Léon Allarh, le 
Conseil municipal adoptait les conclusions 
d'un rapport de M. Ch. Bonne, admettant 
M. Mils à faire valoir ses droits à une pen
sion de retraite. 

« Les droits de M. Mils nous- paraissant 
, était-il dit dans ce document, nous 

avons l'honneur de VOUR proposer sa mise à 
la retraite, à partir du 1er mars 1883, date à 
laquelle son emploi a cessé d'être communal, 
pour passer à l'Ecole des Arts Industriels. » 

Or, M. Faidherbe, entré aux Ecoles acadé
miques le même Jour que M. Mils, ava i t , 
par conséquent, les mêmes droits que lui. 

Ce n'est pas sa faute si sa demande dormait 
encore dans les cartons, quand il arriva aux 
affaires. On n e le régla, du reste, qu'en no
vembre 188">,c'cst-à-direplusde d ix-hui tmois 
après son entrée à l'Hotel-de-Ville. 

Lesjauteurs de l'affiche savaient cela et ils ' 
ont travesti la vérité. 

« L'HOMME AUX BUVETTES » 
Los mômes accusateurs appellent l'honora

ble M. Salembier, << l'homme aux buvettes. » 
Pourquoi ? 
« Serait-ce, nous écrit l'honorable M. Sa

lembier, parce que, depuis que je suis bras
seur, ,;e n'ai jamais soumissionné p o u r les 
fournitures de bière d'aucun établissement 
public ? alors que les membres du comité o c 
culte, qui siège probablement à « l'ancienne 
mairie de la rue du Viel Abreuvoir » se fai
saient dé l iv re r — sans adjudication — les 
fournitures de l'hospice et de l'hôpital ? Font-
ils aussi partie de ceux qui fournissent gra-

ent de la bière aux petites sœurs des 
pauvres ? J'en doute. » 

De plus — et contrairement à ce que disent 
les calomniateurs masqués — M. H. Salem
bier s'est toujours abstenu de prendre part 
aux votes du Conseil quand il s'agissait de 
questions pouvant l'intéresser directement. 

C'est ce qu'il fit, lorsqu'on ouvrit les rues 
nouvelles du quartier de la Potennerie. Ci
tons encore ce passage de sa lettre : 

« Loin d'avoir obtenu des conditions avan
tageuses quand on ouvrit des m e s dans notre 
qariicr, jamais la ville n'a imposé des con
ditions aussi dures — l e s contrats le prouvent 
— que dans cette occasion. Les propriétaires, 
tout en abandonnant leurs terrains, paieront 
les deux tiers de tous les travaux de voirie, 
y compris le terrassement. C'est u n e i n n o 
va t ion qui crée un précédent pour l'avenir et 
qui produira un rapport considérable aux fi-
rances de la vi l le . Les propriétaires riverains 
des di tes r u e s , une fois le tiers des fronts 
bâti, sont engagés u participer au complé
ment de tous les travaux de voirie, p r é c é 
dent que je prie les futurs édiles de vouloir 
bien continuer. 

nj'ai fait obtenir gratuitement à la Ville, 
tant pour mon compte personnel que pour 
ce lu ided ivers propriétaires, le terrain néces
saire au prolongement do la rue Daubenton 
jusqu'au canal et une grande partie des ter
rains nécessaires à l 'élargissement des quais 
du canal, depuis le quai de Gand jusqu'au 
pont des Couteaux. 

«L'exécution de la passerelle du pont d e l à 
Vigne se fait attendre malheureusement, 
mais elle est votée e t e l le se fera bientôt. Les 

ouvriers, qui doivent passer le canal, ne s e 
ront plus alors exposés à subir les amendes 
qu'ils encourent trop souvent lorsque le pas
sage est intercepté. 

» Le pont de la rue Daubenton est décidé 
en principe : il doit relier les deux rives da 
canal et. remettre le Hutin dans la v i l le dont 
il a été si longtemps séparé pour favoriser des 
transports qui ne lui étaient d'aucune ut i 
lité. 

» Ce pont va coûter environ 35,000 franc», 
mais j'ai fait des démarches et j'ai récolté 
8,000 frar.es de participation de quelques 
propriétaires. » 

On peut voir par ces quelques exemples ce 
que valent les affirmations de MM.Largillière 
et Staes-Brame. 

m 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du vendredi 1 i mai 1888 

Présidence de M. H E D D E 
U n e g r a v e a f fa ire à T o u r c o i n g . — Le tr ibunal 

a ordonné le huis-clos dans une affaire dont le» dé
tai ls sont du domaine de l a médec ine . U n e jeune 
fille de Tourcoing, âgée de seîze ans s'était laissé sé 
duire. Pour éviter les conséquences de sa chute , e l le 
avait e u recours d'abord à des femmes q u e la police 
avait arrêtées sous la prévention de complici té , mais 
la chambre des mises en aceusatlou ne jugeant pas la 
r.reave établie les avait relaxéea. Quant à e l l e , vu 
SOJ jeune âge , e l le étuit traduite devant le t r i b u o l 
eo-rrct ionnel . Elle a été condamnée à six mois da 
prison. 

I c s a l t e s à l ' a u d i e n c e . — Les dél i ts d'outrages a 
la magistrature n'ont jamais été aussi nombreux qu'à 
l 'époque présente. Encore aujourd hui un expulsé ar
rêté à Roubaix venait d'être condamné quand retour
nant, vers la pri 'on il interpel la les magistrats . U est 
condamné à deux ans de prison. 

C r o i x . — Le tribunal condamne à c inquante francs 
d'amende un ouvrier de Croix qui avait commis un 
dél i t de chasse e n tendant des lacets . 

MAÎTRE CABRE. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
H e m . — Vendredi , a été plaldée au tribunalc'p .1 

une affaire où s'est discutée la quest ion de savoir si 
un sentier établi sur une propriété bornéo par un 
angle droit que fait la roule de Li l le à Lannoy est un 
sentier public ou privé. 

Ce sentier qui abrège considérablement la route, 
existe depuis longtemps . La commune d'Hem le re
vendique. Le propriétaire sout ient que ce «entier e s t 
privé. Le tribunal tranchera prochainement cette 
question intéressante pour la population ouvrière de 
cette importante commune . MAÎTRE C A R R É . 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du journal 

n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

Roubaix, l t mai 1830. 

Monsieur l e Directeur 
du Journal de Rouwaix, 

J'ai l 'honneur de vous informer que mon nom a été 
porté à mon Insu d imanche d irn ier sur les bul let ins 
électoraux ; il ne m'a pas été possible de protester 
en temps voulu, mais je le fais aujourd'hui peur 
l'élection complémenta ire de d imanche prochain e t 
n'accepte aucune candidature. 

Recevez, je vous prie, m e s salutat ions empressées . 
C Y R I L L E CAQUANT. 

P B T I T E C O R K E S F O N D A N C K 
A un conespondans d'Hem.— Nous ne pouvons 

inaérer sans vous connaître . Nous tenons un franc 
à Vjtre disposition. 

B, K. C, Et Tourcoing.—Pour vous donner des in 
dications précises nous avons besoin de connaître : 1' 
Le l ieu do naissance du grand'père; 2- L» l ieu de 
naissance du père ; 3' L'âge de chacun des enfants. 

COUR D'ASSISES DU NORiT 
Audience du vendredi i I mai 

Présidence de M. l e consei l lât L K P O T . — Ministère 
public : M. de SAVIGNON, avocat-général . 

I X I N C I D E N T 

La pi«mièra affaire de mercredi a donné l i eu à un 
incident bien rare . 

El le concernait le nommé Sacqepé, accusé de t en 
tative de vol qual i f ié . Me de W a r e n g h i e n lui avait 
prêté, comme défenseur, l'appui de son ta lent e t de 
son é légante parole . 

Mais voici que; malgré ses efforts, le jury rentre 
a w c un verdict afflrmatif, e t m u e t sur l e s c ircons-
tar c^s a t ténuantes : c'est un résultat si imprévu 
qu'un mouvement d 'é toanement se manifeste dans 
l'auditoire. 

L 'un de M i l . l es jurés se l ève . Il va déclaror qu'i l 
y a eu erreur, que l ' intention du jury a été de miti-
ger In pimia. L intervent ion de M. l e président Lepot 
Fenapèch* de s'expliquer complètement . 

Me de W a r e n g h i e n pose alors des conclusions écri
t e s . I l demande qu'en renvoyant l e jury dans l a 
chr.mbrc de ses dél ibérations, on lui permette de 
restreindre la portée de son verdict qu'il a r é e i l e m e n t 
voulu lui donner. o.ii 

La conr rejette ces conclusions . E l l e refuse de ren
voyer les jurés dans leur salle des dél ibérations, 
coûaine de provoquer, de l eur part, de p lus amples 
expl icat ions . 

On se demandera si e l l e n'aurait pas pu adopter 
une autre solut ion et prononcer, par e x e m p l e , l e ren
voi de l'affaire à la prechaine sess ion, en vertu de 
l'art. 352 du Code d'instruction cr iminel le . 

Sacqepé a été condamné à cinq ans de réclus ion. 
MM. les jurés o n t immédiatement s igné u u recours 
en grâce. 

L e d é c l a s s e m e n t d e Cambrai . — On an
nonce, comme très prochain, le déclassement de la 
citadelle et des fortifications de Cambrai, déclas
sement depuis longtemps sollicité par la munici
palité de cette ville. 

Danlcerque. — Le magnifique voilier Unien, 
de la maison A. D. Bordes, qui était à l'ancre snr 
notre rade depuis dix jours, venant d'iquique 
avec un chargement de 3.600.000 kilogs nitrate 
de soude, est entré mercredi, à midi aa bassin 
Freycinet, avec l'aide de 3 remorqueurs. 

Le trois-màts Volentine et Hélène de Bordeaux, 
a été monté mercredi sur le slip-way pour 3abir 
quelques réparations et se faire nettoyer. 

La gcëlette irlandaise Jeanne d'Arc, de Dun-
kcrque,quiest entrée démâtée à Valentia (Ecosse), 
et revenant de ce port à la remorque, arrivera 
seulement le 12 courant à Dunkerque. 

— Le courrier d'Islande, arrivé hier en notre 
ville, rapporte que le 29 avril la goélette C/iar-
meusc, ayant à bord 1G0 tonnes morues, est entrée 
à Keyckjanck, ayant perdu presque la totalité de 
sa voilure. 

La gcëlette Perle avait à bord le 8 avril 150 
tonues morue. 

La goélette Victoire, le 27 mars, 30 tonnes. 

sSTOT « Ç a U q ' C X B 
JVIouacron. — Les élections communales de

vant les Chambres. — M. de Kerckove n'a pas été 
heureux dans son interpellation au sujet des élec
tions de Mou^cron. 

Il a soulevé une question de droit et une ques
tion de fa^t, M. Devolder a établi que ni l'une ni 
l'autre n'était de saison. 

D'après le dèpnté d'Ath, le pouvoir du gouver
neur n'est plus recevable si l'élection a été noti
fiée. Comme si le gouverneur n'avait pas tou
jours le droit de signaler des faits qu'il aurait 
ignorés tout d'abord ! 

Le gouverneur a si peu agi par esprit de parti, 
que la députatioa permanente, qui est au moins 
aussi catholique que le gouverneur, avait déclaré 
non élu un catholique proclamé élu par le bu
reau. 

Oa a révisé les bulletins. Il y en avait de nuls, 
23. Tonte la malice do M. de Kerckove a consisté 
à insinuer — oh! sans accuser personne! — d'a
voir trituré ces bulletins. M. Devolder a très fran
chement invité le député à préciser, à donner un 
corps à son accusation. 

M. Tack est venu jeter un peu de lumière sur 
les faits que la prudence a>irait dû porter les libé
raux de Moascron à tenir dans l'ombre. 

L'éltctioa de Mouscron du 16 octobre dernier a 
ètè une véritable bouteille à l'encre, ua vrai scan
dale. 

La seconde élection, celle du 11 décembre, ne 
donne pas des résultats définitifs : il n'y a eu que 
deax candidats catholiques élus, au lieu d'anseul. 
Le ballottage eut lieu le 18. 

Lors de la première élection, tous les candidats 
libéraux avaient été proclamés élus. Il y avait là 
un mystère qui fut bientôt éclairci. Le lendemain 
de l'élection les catholiques constatèrent que le 
nombre des suffsages émis dépassait le sombre 
des votants, à supposer que tous les suffrages 
émis fussent valables I 

Une enquête fut ouverte et le témoin catholi
que s'aperçut que l'empreinte du carnet des enve
loppas n'était plus celle qui avait réellement servi 
a l'élection. 

Les catholiques soupçonnèrent le secrétaire 
commanal de Mouscron. 

Leurs recherches leur firent découvrir i Lille le 
graveur qui avait fabriqué le faux cachet. 

La frande était dose manifeste. Du reste, le 
secrétaire communal avoua et fut obligé de donner 
sa démission. Ses amis politiques le jetèrent par 
dessus bord ! 

Les libéraux prétendirent qu'il y avait trahison 
et que c'était dans l'intérêt du parti catholique que 
le fonctionnaire avait agi! 

Chambre d e s représen tant s . — La Chambre 
a repris, vendredi, la discussion sur le pro
jet de loi relatif à la condamnation et à la libéra
tion conditionnelles. Attaqué par M. Bara, qui a 
été véritablement piteux, le projet de loi a été ap
puyé par M. ThoDissenet défendu par M.Lejcnne, 
dont le discours a ètè accueilli par les bravos de 
la Chambre, 

M. Pirmez, tout en se déclarant partisan de la 
condamnation conditionnelle, a combattu la libé
ration conditionnelle qu'il a confondue avec l'cxer-. 
ci ce du droit de grâce. M. Thoaissen loi a ré
pondu. 

Api es un discours de M. De Sadeleer en favebr 
du projet, et des attaques de M. Bara, la discus
sion générale a été close. 

B r u x e l l e s , 9 rmi. — Le gouvernement belge 
vient de donner une bons» réponse à certains 
journaux qui, comme l'Intransigeant et la Lan
terne, parlaient de son i hostilité systématique » 
é f Kxpositioa de Paris en 1889. Le cabinet a pro-
po-é et fait voter un premier crédit de 600.000 
francs, destiné à favoriser la participation des in
dustriels belges a cette Exposition, et l'on assure 
que ce premier crédit sera bientôt suivi d'un se
cond. En outre, M. Bonrée, ministre de France à 
Bruxelles, a recueilli de la bouche même de notre 
honorable chef du cabinet, M. Bernaert, les plus 
sympathiques assurances à cet égard. M.Bemaert 
a déclaré qu'il avait beaucoup à eceur de voir la 
Belgique uni er dans ce tournoi universel, et 
qu'il était disposé à encourager puissamment nos 
nationaux. Dans ces conditions, s'en déplaise aux 
feuilles radicales, on peut prévoir qne le compar
timent belge sera des plus remarquables. 

— La bruit s'accrédite de plus en plus, dans les 
cercles officiels, que le Roi Léopold se rendra à 
Paris l'été prochain. On dit notre souverain très 
désireux de connaître M. Carnot et il n'aurait pas 
vu sans regret l'ajournement indéfini du voyage 
du Président à Bruxelles. Lr. question est de savoir 
si Léopold II se rendrait officiellement à Paris, à 
l'occasion do l'Exposition ou s'il voyagerait inco
gnito. De façon ou d'autre, une visite de notre Roi 
a l'Elysée est certaine. 

— Le commissaire général belge à l'exposition 
de Paris a passé quelques jours dans la capitale 
française. 11 est rentré à Bruxelles, littéralement 
enchanté de son voyage, et i! ne cesse de parler de 
l'accueil gracieux qu'il a reçu à Paris. Aussi, les 
producteurs belges sont-ils disposés à répondre 
en masse à son appel, maintenant surtout que le 
gouvernement les appuie très-ouvertement et les 
encourage de ses subsides. On cite une maison de 
Bruxelles dont les frais d'installation dépasseront 
100.000 fr. Les manufactures d'armes de Liège 
seront, de leur côté, brillamment représentées. 

— Il se lève, en ce moment, dans nos bassins 
houiliers du centre et de Charleroi, une lutte 
acharnée entre les partisans de la révolution par 
la grève noire et les défenseurs de l'ordre social. 
Tous les dimanches se tiennent ries meetings dans 
une foule de communes, et il est bien difficile de 
se faire une idée de la violence du langage qui s'y 
tient. On y déclare la guerre au riche, au propriè 
taire et à l'infâme capital, par tous les moyens 
possibles : on ne parle que d'incendier, piller, 
dynamiter. Et ce qui est grave, c'est que les misé
rables qui débitent ces discours odieux récoltent 
force applaudissements 1 Tous les dimanches, le 
drapeau rouge flotte dans bonnombrede localités, 
salué par la Carmagnole et d'autres hymnes révo
lutionnaires ! 

Mais, à côté de ces débordements, il est juste de 
dire que les conservateurs ne restent pas l'arme 
au bras 1 Eux aussi organisent des meetings, y 
prennent la parole, s'efforcent de faire voir à l'ou
vrier de quel côté sont ses véritables amis. Et les 
conservateurs ne prêchent pas dans le désert : 
partout, leurs cercles fleurissent, leur parole est 
applaudie, leurs conseils sont écoutés. Chaque se
maine, on crée de nouveaux patronages, de nou
veaux centres d'action qui rayonnent sur toute la 
région. Vienne encore,un mouvement révolution
naire et les conservateurs pourront lui opposer 
une magnifique armée enrégimentée sous la ban
nière de l'ordre chrétien. 

— Nous mentionnions, l'antre jour, l'arrivée 
dans ce pays des cohortes socialistes a'ieirands 
dont M. de Bismarck ne veut plus pour la Germa
nie : il faut croire qne ce caleau n'a pas fait sou
rire le gouvernement car, sans trop s* soucier de 
ce que pourra dire le peu aimable hôte de Varzin, 
il vient d'expnlstr de notre territoire et de ren
voyer à la frontière Allemande quelques teutons, 
d'idées par trop farouches. Nousosoas espérer que 
M. do Bismarck voudra bien ne pasnons renvoyer 
ses compatriotes. 

A r r e s t a t i o n d'un d e s a u t e u r s p r é s u m é s 
d u d r a m e d e Lille.—La police de la Ire division 
de Bruxelles a arrêté hier,rue des Longs-Chariots, 
un individu dont le signalement correspond exac
tement à celui d'un des auteurs de la tentative 
d'assassinat suivie de vol, commise dimanche der
nier, rue de la Gare, à Lille. 

Cet individu à déclaré s'appeler Scbeppers.mais 
tout porte à croire que c'est un faux nom. Il s'ap
pellerait de son vrai nom Edouard Dalloy. 

U n ins t i tu teur c o m m a n a l d e M e n i n , nom
mé Ghesquière, a ètè condamné, mardi, par la 
cour d'appel de Gand, à cinq amendes de 26 fr. et 
deux amendes de 15 fr. du chef de violences exer
cées sur dos élèves. 

Mignaul t . — Une fille de 21 ans, sous le coup 
d'une ponrguite,devaitjcomparaîtra devant le juga 
d'instruction. Mardi dernier, les gendarmes so 
présentèrent pour l'emmener à Mons. Elle pro
testa, et toutefois se rendit dans sa chambre poar 
procéder à sa toilette, deux minutes se passèrent, 
et aussitôt le brigadier entendit des vomisse
ments. 

Il pénétra dans la chambre, et vit la demoiselle 
couehèe sur son lit, où «lie expirait quelques ins
tants après, sans avoir pu prononcer une seuls 
parole. La malheureuse s était empoisonnée. Elle 
avait bu une dose d'arsenic suffisante ponr faire 
mourir 15 personnes, aussi, la mort fut-'lle pour 
ainsi dire foudroyante. 

L 'expos i t ion c a n i n e d e B r u x e l l e s . — L'ex
position canine organisée par la société Saint-
Hubert, qui s'ouvrira prochainement à la plaine 
des manœuvres, promet d'être très intéressante. 

794 chiens de prix y seront réanis. Parmi les 
sujets les plus curieux, signalons trois meutes 
de grands chiens de 100 têtes, 40 griffons, deg 
pointers et setters en quantité, 40 grands danois, 
des petits terriers anglais, et 51 petits chiens ' do 
luxe. 

Pendant l'exposition auront lieu des concours 
de cors pour solos, duos et ensembles. Des con
certs seront donnés par des sociétés de cors du 
pays et de France. 

Vil le d'Anvers. — Emprunt de 183,440,000 fr. de 
ISS-;. — 5e t irage. — 9 mai 188S. 25 séries, soit 625 
obligations remboursables à partir d u 1er ju i l l e t 1889. 

Série 56612 n- 21, 20,080. — Série 24048 n- 19, 2,500. 
— Séria 56672 n- 1«, 1,000. — Série 30390 n - 1 1 , 500.— 
Série 54925 n- 9 , 500. 

ETAT-CIVIL . — ROXJBAIX.—Oiclaratioiu de rutitianrte 
du il mai. — Désiré Glorieux, ruedu Luxembourg, cour 
warliem. — Marie Copejans. rue des Longues-Haies, euur 
Lambert, 5. — Clémentine Denest*»!e. rue Bayart, 18. — 
Arthur Dufresne, rue Richard-le-Noir. — Albert Florin, 
Graude-Rue, 133. — Edmond Delornieau, rue de Lille, 9. 
— Julien Jouret, rue de Naplea, cour Devriendt, S.— 
Jules Lecerf, rue de Croix, maisons Vanderkhove, S. — 
Henri Vanoherbek, Hôtel-Dieu. — Germaine Quevauvil-
l«rs, Hôtel-Dieu. — Agnès G ail lot, Hôtel-Dieu. —Léon 
Beulenre, rue du Fort, cour v ig in , 1. — Héléaa Bracavai, 
rue de Leoze, 63. — Gabriel Devos, rue Saint-Jean. 10 —' 
Marie Vermeirsch, rue du Chateaubriand, 41. — Déclara
tions de décès du 11 mai. — Angèle Ysenbrandt, 1 an, rue 

•d'Arcole, cour Joye, 2 . — Charles Vanderschaeghe, \ mois 
rue Fulton, i.— Isabelle Vanderbeeken, !6 jours tailleose, 
rue Jaobuart, 174. — Frédéric Dslraux, i ans, rue "Watt, 
cour Six, 41. — Gabrielle Tiberghibn, 4 ans, rue de Cnoi-
seut, 52. — Pierre Gleton, 61 ans sans profession, rue du 
Curoir, g.— Sophie Delannoy, 1S ans, piqurière, Hôtel-
Dieu. 

TOVROOllto — Déclaratifs ie naissances du 10 mai. 
r —? , n S r . ?* e < > c « .ruede Tournai. — Paul Lroceuvre, rue 

delà Cit*. — j n i i , sinnaeve, rue Winoc-Choquel. — 
Georges Loridau. au Hlanc-Seau. — Eugène Plat, rue de 
•WaUrclos. — Jules CaSart, rue du Bocquet. — Arsène 
Dutoreau, rae de Gaod. —Henriette Belacroix, rue du 
Blanc-Sran. _ Du il. —Germaine Verrot, s u Blanc-
Seau. — Claire Lamarque, rue de la Malcence. — Henri 
Dcproit. rue la Blanchi!-Porte, — Maurice Sramps, rae 
Famelert. — Mariages. — Martial Derhaudringtùien, 86 
ans. tisserand, Gahrielle Winrtr tu ans, sans profession.— 
Déclaratumi dedècêsduil mai. — Jean-Baptiste Selosse, 
6 ans 4 mois, marchand, rue la Latte. — Madeleine Van-
ghelwcn, 3 mois, au Blunc-Scsuc. — Du 11 — Eugénie 
Desprez. 15 ans, 10 mois, soigneuse, Hôpital-Civil. — Sté
phanie catttau, 75 ans 3 mois, rentière, au Blanc-Seau. 
— Julie çu»«her, 13 ans 8 mois, sans profession, cour 
Dumoulin. — Alfred Leplat, 4 ans t mois 13 jours, rue 
des Phalempias. 

Convois funèbres & Obils 
*f i S * e,1 "onoaisnancwi a . Ui famille DERREDMAtJX-

GLBTON qui, par oubii. l'aumtent pas reçu de taure de 
!air«-p&rt du décès de Monsieur Pierre-André GLF.TON, 
veuf en premières noces de Danae Charlotte D'HALLTJIN, 
e en secondes noces de Dame Flavie SF.3ARD, décédé à 
Roubaix, le 11 mai 1MS8, dans sa 62e année, administré 
des Sacrements da notre mère la Bainte-Eglise. sont 
prits de considérer le présent avir comme en tenant 
lieu et de Men vouloir «ssister » la Messe de Convoi, qui 
sera célébrée le dimanche 13 courant, a S heures l i s , et 
aux C"ovot et Service Solennel», qui auront ileo 1P lnndi 
14 dudit mois, i 9 heures 1|?. en l'église Saint-Martin, 
à Roubaix. Les Vigiles, seront chantées le même jour, A 
6 heures, — L/assetnb're.a la maison mortuaire, rue du 
Curoir,». 

Les amis et eoan.tUsam'ea de la (awiUe CATXEAU-
LOUTRE quî par cubli, n'auraient pas re;u do l«Ure 
il.- trti re-part du décès de Mademoiselle Stéphanie CAT-
TEAU, decédée A Tourcoing (Blanc-Seau), le 10 mai 1688, 
dans na 76e année, administrée des Sacrement* de 
notre mère la Sainte-Eglls^, sont priées de «rocidèrer le 
présent «vis comme eu tenant lieu et de bien vouloir 
assister A la Metse de Convoi, qui sera célébrer le samedi 
12 courant, à 8 heures, aux Vigiles qui seront chantées 
le dimanche 13, à 4 heures 11?, et aux Ooavoi et Service 
Solennels, qui auront lieu le lundi 14 dudit mois, à 9 
heures Ijî, en l'égliae Saint-Eloi, à Tourcoing. — L'as-
semhlée A !amaison mortuaire, rue de Croix, 'its.— L'Obit 
du Mois sera céléb.-é le lundi 11 juin, A 9 heures 1(2, en la 
même église. 

r,es ami" e i èoAccîieaneos de la t&aillie Florimosd 
DELANNOY qui, par .toubli, n'auraienf pa« reco de ;etre 
d, laiie-par».du décèe d» Mademoiselle Sophie-Juliette 
DELANGOY, décédle à Roubaix, le 11 mai 1888, dsns sa 
19e année, administrée des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et 4c bien vouloir assister 
an Convoi et Salut solennel, qui aura lieu le dimanche 
13 mai, a 4 heures, en l'église Sainte-Elisabeth, a Rou
baix. — L'assemblée a la maison mortuaire, rue des Lon
gues-Haies, A l'estaminet Au Paivama, A 3 h. \\l. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, & Roubaix. ie lundi 14 mai 1888, A 8 
heures II*, pour le repos de l'ime de Daaie Marie-
Henslette RENARD, épouse de M. Florent ARCQ, décédée 
à Roubaix, le 83 mars 18ES, dans ta trente-hsiiième 
année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise.— Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

TJn Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Saint-Sépulcre, A Roubaix, le lundr 14 mai 1S<SS, à 8 heures 
li8, pour le repos de l'âme de Monsieur Théodore COR-
MLLLE, époux de Dame Adélaïde KRABANSKY, décédé 
à Roubaix, le 15 avril 188', A l'âge de 68 ans, adminis
tré des Sacrements de notre mère ia Sainte-Eglise. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de lair;-part sont priées de considérer le présent avis 
coMne en tenant lieu. 

On Obit Solennel du mois sera célébré en l'église 
Sainte-Elisabeth, A Roubaix, le lundi 14 mai 18S8. à 9 Heu
res, pour le repos de l'Ame de Monsieur Théodore 
GOETHALS, époux de Dame Joséphine DEBRAY, décédé 
â Roubaix, le 13 avril 1883, dans sa 56e année, administré 
du Sacrement de l'Extrême-Onction. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu-

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix. le lundi l i mai 18S8. à 9 heu
res, pour le repos de l'âme de Monsieur G ustave M ATHO N, 
époux de Dame Julie CATTEAU, décédé A Roubaix. le 5 
avril 1838, A l'âge de quarante-neuf ans et trois mois, 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Lea personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébra en l'église 
du Sacré-Cœur, A Roubaix, le lundi 14 mai 1S48. * 9 neu-
rea pour le repos de l'âme de Monsieur Jean-Baptiste 
FLORIN, éponx de Dame Florine DEMASURE, décédé 
A Roubaix, le 7 avril lr*«, dan» sa 5ie année, administrée 
des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. Les person
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, «ont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, A Roubaix. le mardi 15 mai 18S8, A 9 
heures, pour U repos d* l'âme de Dame Louise-Mine 
BREYSE, épouaedeM. Jales Pi-ATEAU, décedée A Rou
baix, le 15 avril 18s8, dans sa 42e année, administrée 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part soat priées de considérer ie présent avis 
comme en tenant lieu. 

On Obit solennel anniversaire sera célèoré en l'église 
Saint-Sépulcre, à Roubaix, le lundi 14 mai 18S8, a 9 aec-
re*, pour le repos de rame de Monsieur Jean-Baptiste 
TIBERGH1EN, epoux de Dame Marie DESOBRY, décède à 
Roubaix, le 11 mai 1867, dans sa 61e année, administre 
des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. Les personnes 
qui, par OHbli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Des oblts seront célébrés en l'église Notre-Dame, 
A Roubaix, pour le repos de l'aine de Monsieu r Louis-
Désire-Josenh DELANNOY, décédé A Roubaix, le «3 
avril 1S88, dans ba 1i- année, administre des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise, mardi 15 mai, à 1 heures, 
obit de la Confrérie du Rosaire Vivant; mercredi le, a 
7 heures, obit de la Confrérie des 1 repasses; vendredi 
18, A 1 heures, obit de la Conférence de Saint-Vinccnvde-
PiUl; vendredi ls , a 9 heures, obit du Saint-Sacrement. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme eu tenant lieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
d'H^rinnea (Belgique), ie lundi 14 mai 18S8, a 9 heures 1|2, 
pour le repos de l'ame de Dame Joséphine HACHE, veuve 
Le M. Pierre-Fjaaçois DUBUS, dècédée à Roubaix, le S 
avril 1888, dans sa soixante-douzième année, adoiims-
trée des Sacremeats de notre mère la Sainte-Egli6a. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant l ieu. 3261Sd 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, â Roubaix, le lundi l i mal ISsS, A 10 heu
res, pour le repos des âmes ; de Monsieur Fortuné DE
VIENNE, veuf ue Dame Clémence DUFOREST, decédj a 
Roubaix, le 3 mal 1S8Î, dans sa 5".e année, et de Mlle 
constance DEVIENNE, sa sœur, dècédée à Roubaix, le 
28 avril 1867, dans sa 61e année, adn^nistrés dea sacre
ments de notre mère la Ste-Egii=e. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Dn Obit solennel du mois sera célébré au Miitre-Autel 
de l'église Siinte-Elisibeth, A Roubaix, le lundi U mai 
is88, a 10 heures, pour le repos de l'ame de Monsieur 
Louis MEILLASSOUX, teinturier, veuf de Dame Camille 
GORET, decedé subitement a Roubaix, le 14 avril 18a8, 
dans sa 51e année. — Les personne» qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

appels a«x secoaro; puis on vit apparaître le ba
telier seul, nageant vers le bord. 

LA Seine avait englouti ton? les passagers. 
Que s'ètait-11 produit ? 
D'après l'enquête à laquelle oa s'est livre, les 

jeunes gens se seraient amusés dans la barque a 
jeter de l'ean aux jeunes fl:les;celles-ci se seraient 
alors jetées toutes ea même temps dn même côté, 
et la barque s'emplissant brusquement d'eau au
rait coulé a pie. 

On était seulement à vingt mètres de la rive 
sur laquelle on allait aborder lorsque l'accident 
s'est produit. 

Un certain nombre d'habitants de Muias avaient 
entendu les cris ; ils avaient vu aussi aborder le 
batelier, mais leur saisissement fut tel, qu'aucun 
d'eux na songea a porter aaoours aux malheureux 
qui se débattaient, entraînés par le coarant do la 
Seine, et dont quelques-uns peut-être à ce me-
ment-là auraient pu encore être sauvés. 

Le batelier lui-même avait perdu la tète; il 
rentra chez lui, changea de vêtements et quelques 
instants plus tard il allait avec un autre bateau 
chercher les personnes qui attendsient encore à la 
Mare leur tour pour revenir a Muids. 

C'est ce matin seulement que quatorze corps 
ont été retrouvés à l'endroit même où la catastro
phe s'est produite ; sept d'entre eux ne formaient 
qu'un seul tas au milieu du â e u w . 

Malgré toutes les recherches on n'a pu encore 
retrouver le corps de Mlle Lhomme. 

FAITS OSVEBS 
U u p a u v r e diable «ans soa ni mîille, d'une 

commune voisine de Rouen, était saiji lundi der
nier pour non-paiement de ses contributions. Le 
maire, sollicité d'intervenir aaprôs de l'huissier, 
se rendit vers lui au moment oa il allait saisir le 
cochon. L'huissier ne voulut rif n entendre, et le 
maire, à bout d'arguments, sortit brnsquemeut 
son ècharpe de sa pochu et l'enroula autour du 
cochoa, en défendant à l'htr^sier d'y toucher. 
L'huissier plia bagage et court encore. 

I n c o n v é n i e n t s d e s r u e s a m é r i c a i n e s i 
a n g l e s dro i t s . — Les rues des cités américaines 
et australiennes ont été tracées an cordeau et à 
angle droit : c'est très-beau au point de vue géo
métrique, dit la Nature, mais cela entraine de 
très-lâcheuses conséquences au point de vue éco
nomique. En effet, si on parcourt les deux côtés 
d'an carré au lieu dé suivre Ja diagonale,le chemin 
effectué croit dans la proportion de 40 ponr 100, 
o'est-i-dire qu'art lieu de marcher 100 mètres on 
marche 110 mètres. D'où perte de temps, de force, 
d'argent. 

Un professeur, M. Haupt. a ca'cnlé que le per
cement de deux rues en diagonale dans la ville de 
Philadelphie (850,000 habitants) réduirait les dis
tances extrêmes de deux kilomètres. Le nombre 
annuel des voyageurs transportés par les cars 
étant de 125.000,000, l'économie totale atteindrait 
environ 450,000 lranc3 par kilomètre parcouru. 
Les voyageurs gagneraient en temps 3,565 années 
et réserveraient une force motrice de plus de 
8,000,000 de chsvaux-vapeur. 

Bien américain ce celcul ! 
S i g n a u x a u m o y e n d e la l u m i è r e é l ec tr i 

q u e , réf léchie s u r l e s n u a g e s . — Xons avoas 
signs L i e s premiers essai s designaux àgrandedrs-
tancs,i'aits au moyen des éclats de puissants foyers 
à arcs, réfléchis sur les nuages. 

The Electrician nous apprend que de nouvelles 
expériences viennent d'èlre faites au Capde Bonne-
Espérance, sous la direction de l'amiral sir W. 
Haut Grubbe, entre la ville du Cap et Simon's b»y 
située au sud et dont elle est séparée par le massif 
qui comprend la célèbre montagne de la Table. 

Un rayon lumineux. d'o:te puissancedelOO.OOO 
bougies, fat dirigé de Simon's bay sar les nuages 
en une série d'éclairs successifs, représentant Ie3 
points et les traits de l'éjriture télégraphique. Ces 
signaux furent très facilement interprêtés à la 
ville du Cap. Ces expériences furent continuée 
aveesuccès par un navire qui s'éloigna en mer, 
jusqu'à la distance da 50 milles (92 kilomètres), 
jusqu'au moment où les conditions atmosphéri
ques ayant changé, eu ne put plus liroles signaux. 
11 i «suite de ces faits qur, par ce procédé on peut, 
dans des circonstances atmosphériques favorables 
communiquer à des distances qui dépassent toutes 
les p lèvtsions. 

UNECATASTROPHE EN SEINE 
Q U I N Z E P E R S O N N E S N O Y É E S 

Les Andelys (Eure), 11 mai. 
Hier soir, quinze personnes se sont noyées dans 

la Seine, en face de la commune de Muids. Treize 
de ces malheureuses victimes sont de la commune 
même de Muids ; les deax autres sont de Saint-
Pierre-du-VauTray. 

Les Andelys, 11 mai. —C'est a minuit vingt, la 
nuit dernière, que la catastrophe s'est produite, 
dans les circonstances suivantes : 

Le jour de l'Ascension était le jour de la fête 
locale au petit hameau de la Mare, qui dépend da 
la commune de Venables, et est situé sar la rive 
gauche de la Seine, en face dn village de Maids 
700 habitants) qui occupe la rive droite. 

Le passage d'une rive à l'autre s'effectue aa 
moyen d'un bachot qui, réglementai rament ne 
doit contenir que huit personnes. 

De nombreux habitants des environs s'étaient 
rendus à la fête da la Mare; ceux de Maids avaient 
fourni pour leur part un contingent assez consi
dérable, et, à minuit, ils se mettaient ea mesara 
de traverser la Seine pour rentrer chez eax. 

Dix-sept personnes se présentèrent en même 
temps au bateau ; le batelier eut le tort de les 
accepter toutes; et il se disposait à quitter la rive, 
lorsque le jeune Arthur Gens et une jeune fille 
avec laquelle il avait dansé tonte la soirée et qui 
n'étaient mentes dans la barqae que poar ac
compagner leurs amis, changèrent d'avis et des
cendirent. 

La barque se mit en marche avec 1a batelier et 
quinze passagers. Ces derniers ètaientM. tt Mme 
Delamotte, -Mlle Delannaz et son ieune frère âgé 
de onze ans, les jeunes Juliane, Dumont, Lasnon, 
Rinaud, Corna, Donat, Jean ; Mlles Desporte?, 
Lhomme, Drieux, Carrière, tous da village de 
Muids, i l'exception de Donat et de Jean, jeanes 
gens de Venables qui avaient l'intention de revenir 
a la Mare, après avoir reconduit jusqu'au Muids 

•les antres passagers. 
Inutile d'ajouter qae toas les passagers du ba

teau avaient joyeusement célébré la fête; les ha
bitants de la rive qa'ils, quittaient pouvaient en
tendre leurs joyeux éclats de rire. Qui aurait pu 
alors prévoir l'horrible catastrophe qui se prépa
rait? 

De l'antre rive, cependant, oa entendit, pea 
d'instants après, quelques cris déchirants et d«s 

(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

U n e m è r e qu i t u e s e s quatre e n f a n t s 
Munster, 12 m a i . — Ua crime atroce vient do 

mettre en émoi le village de Wiescharhocfen 
(Wfstphalie). 

La femme d'un menuisier a tué ses quatre ca
lants en les jetant dan.s un étang ; après s'être as
surée qu'ils étaient bien morts, elle s'est élancèo 
elle-même dans l'étang. La ma'heureuse avait été 
en traitement dans la maison de santé de Lengj-
rich. Elle en était sortie guérie au mois de fèv.-ier. 
Mais, après un accouchement, elle avait eu une 
rechute. 

Le plus âgé des enfants noyés avait cinq ans ; 
le plus ienne quatre semaine. ? 

L e p u i t s d e B l a n c h e f a c e 
Saint-Chéron, 12 mai. — Las travaux conti

nuent activement. Sar le chantier Montgredien, 
les dilficultès augmentent toujonrs,mais M.Mont-
grodien persiste à continuer. Le puits creusé par 
le génie avance sûrement malgré qnelques légers 
retards. A trois heures après midi on est à trente 
mètres cinquante ; il reste deux mètres cinquante 
a enlever, puis on attaquera la galerie de six mè
tres devant arriver à ce que l'on croit bien décidé
ment être le tombeau de D^tilleux. 

Le génie est à peu près assuré d'arriver à Drtil-
leax demain entre midi et une heure. Dans le 
puits Montgredien, on ne perçoit pas d'odeur 
cadavérique. Il est vrai qae l'on a fait usage d'a
cide phènique en grande grantitè. 

Les autorités départementales et locales so i t 
toujours à Blancheface. M. Hubbard, député de 
Seine-et-Oise, est arrivé à deuj heures. 

L a s a n t é d e l ' empereur d ' A l l e m a g n e 
Berlin, 12 mai, — La santé de l'empereur con

tinue à s'améliorer. Il est resté levé hier jusque 
vers neuf heures du soir. La nuit s'est bien passée 
et avec très peu de fièvre. L'empereur montre va. 
bon appétit. Oa trouve aussi que ses forces aug
mentent. Il a pu se promener, cette aprèf-midi, 
quelque temps dans son cabinet de travail sacs 
être soutenu. 

L'impératrice va continuer ses tournées chari
tables en allant visiter les inondés de Dsntzig. 

Le mariage du prince Henri et de la princesse 
Irène de Htsse aura lieu le 24 mai à Charlotten-
bourg. 

Le roi de Saxe et le prince de Galles assisteront 
à la cérémonie, qui sera célébrée dans la chapelle 
da château. 

DTJCASSE DE LA DTJCQVÏNIE. — Etablissement des 
- Mille Colonnes. — A neuf heures dn matin, lâcher de 
pigeons. — A trois heures et demie, courses en sacs 
aux irrenouillee 
« la Sucquenic 
PET RE. 

A cinq heures, ascension du. ballon 
. — AScpt heures, GRAND BAL CHAM-

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e u t s e t D e u t i c r a p c r f e c t l o n n é a 

Rue de l'Espérance, 6, Roabaiz 

; CHLOROSE, ANÉMIE, PALES COULEURS] 
A p p a u v r i s s e m e n t d u S a n g ; 

FER BRAVAIS 
L* meilleur et le plus actif de tout lot ferrugineux \ 

Dépit dans 1a plupart des Pharmacies 

L ' I N V A S I O N A L L E M A N D E , le grand 
ouvrage écrit par le général Boulanger, s'affirme 
comme on succès sans précédent. 

L'intérêt qui s'attache au jeune et brillant géné
ral, s'est naturellement reporté sar son œuvre et 
nous pouvons dire aujourd'hui, en présence de 
l'accueil enthousiaste qui a été fait aux premiè
res feuilles de VInva.-ion allemande, que cet ou
vrage donné complète satisfaction aux patrioti
ques préoccupations du pays. Les dures leçons da 
passé qui y sont exposées avec impartialité noas 
aideront à préparer l'avenir. 

La distribution des l'« et 2" livraisons qui sont 
données gratuitement surpasse tout ce que l'on a 
va jusqu'à ce jour. 17071d 

Binon D'BOTra Maison fondée e n 1881 

TROUSSEAUX 
Dentiste breveté a. o. ». a. 

37, rue du Collège, Roubaix 
Réparations de pièces cassées dans lé pins bref 

délai. . 16220 

3 6, ruederEspérance.Roubaix 

E N T R E P R I S E 
IdeTRAVALX PUBLICS & PABJICILIEBS 

Spécialement : 
V n i B Ï F . P a r a K e s , S a b l e s e * 
f U i l l l L . G r a v i e r » 
Terrassements paur nivellements avec grana matériel 

FOURNITURE ET POSE DE VOIES FERREES 

D A T T I I F I H T ^ . C o n v e i - t a r e , 5 B I « i | r a e -
ï î i ' i I I J l L l l 1 . r l e '-'*• P J o i n l x - r l e 

Réparations. Grande célérité 

% VERITABLE EAU DENTIFRICE â 

TOT est saule approuvée 
itfMt D T,1£3ECIME DE PARIS 

I ;:" 
« Î P R ûuircsdcntlfrleescsl 

" aussi serjeuse. afhrmev par une »... 
ij.tî'm: *U2«1 l'emploi simultané 

: e ta P O U D R E de BOTOT 
..'.eiv.cnt indiqué. 

.•v tt§matm • : SI. J. BOTOT. 
2'23, Ilnc Su-nl-Honoré, PAPIS I. 

Tijrr.-.>.r !.» f-iKie. womèeefoeo ,,/A 

15761 

SANTÉ ET LONGÉVITÉ 
sans médecine, sans purge et sans frais, par la 
délicieuse farine de Santé, la 

CIE H 
D u I Î A R R Y . d e L o n d r e s 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phthi-
tie, dyssenterie.glaires, fiatus, aigreurs, acidités, 
rutnites, phiegmes, nausées, renvois, vomisse
ments, (même en grossesse;, diarrhée, coligues, 
toux, asthme, catarrhe, étourdissements, oppres
sion, langueurs, congestion, névralgie, laryngite, 
névrose, tartres, éruptions, insomnies, faiblesse, 
èpuisemînt, paralysie, anémie, chlorose, rhuma
tisme, goutte, tous désordres de la poitrine, gor
ge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins, 
intestins, muqueuse, cerveau et sang. 

Rapport du docteur Routh, médecin en chef de 
l'hôpital Samaritain des femmes et des enf:uts,à 
Londres :< Naturellement riche eu élémeatn in-
dispsnsables au taag pour développer et t;_trete* 
cir !e cerveau, les nerfs, les chairs et les os, — la 
Kevalescière est la nourriture par excellence qui, 
seul», suffit pour assurer la prospérité des enfants 
tt des malades de tout âge. Beaucoup de femmes 
et d'e.'Tiat?, dépérissant d'atrophie et de faiblesse 
tros prononcées, ont ètè parfaitement guéris par 
la ReValeseière. Aux phthisiques, étiques et ra-
chitiiue?, elle convient mieux que l'huile de foie 
de morae. » 

K!:e prolonge la vio humaine de 20 à 30 ans. 
Le pape Pia IX nous en fournit le plus illustre 

des exemples; s'il est le seul Pontife ayant occupé 
le Suint-Siès;fi plus longtemps que Saint-Pierre 
lui-même, s ii conserva la santé jusqu'à un âge 
extrêmement avancé, c'est, nous apprend lo cor
respondant, à Home, de la Gaiette du Midi, de 
Marseille, « que Sa Sainteté prenait à chaque 
« repas une assiettée de Revalescière. » 

Qu?.tre fois p!us nourrissante qu< la viande, 
•ans jamais tchaalfer, eiij économise encore 50 
fois son prix en médecines. En boites : 1|1 ki i . , 
2 fr. '.25: l i3 k., 4 fr.; 1 k.il 7 fr.; 2 kil. Ii2, 16 fr.; 
6 kil., 3 6 ir ; soit environ 20 c. le repas. 41 ans 
de succès; 10U.00O cures authentiques. Aussi « LA. 
RxVjiLSSCiàm CHOCOLATÉE. » Elle rend appétit, 
boene àiçestion et sommeil rafraîchissant aux 
F.ersonne.s loi plus agitées. Ea boites de 2 fr. 2 5 , 
4 fr. et 1 fr., ainsi que la c REVALESCIÈRE K« 
BISCL'IT3 » à 4 fr. et 7 fr. Envoi franco contre 
mandat-poste. — En vente partout chez les bons 
pharmaciens et épiciers. — De BARRY et C° j limi-
ted), 8 , rne Castiglione, à Paris. 15228 

BULLETIN FINANCIER 
Paris , 9 mai . — La fermeté se continue e t se g é a é -

ra'.ise. 
Les cours se modifient en mai la tendance est net te 

m e n t accusée dans le sens de la hausse e t le Comp
tant qui jasqa'lcljétait resté languissant redevient 
actif et rivalise avec le terme. Le 3 d\0 gagne encore 
quelques cent imes aujourd'hui. Nous le laissons à 
82 .57 . Le comptant clôture k 8 2 . 6 0 . 

Le 4 1(2 est à 105.85. Les fonds étrangers g ) n t fer
m e s , l 'Italien 96.85, le Hongrois 78 1ÔT16, le Russe 
S0 1[ 16. Les fonds espagnols continuent l eur mouve
ment e n avant. L'Fxtérieure qui cotait hier CS l j4 e s t 
à 69 francs. Le Portugais a franchi l e cours de 6£ e t 
cl8'.ure à 62 1T8. 

Le Foncier se coricède anx environs de 14Ï0. 
Le Suez e s t à £177. Les sociétés de crédit o a t e a 

quelque activité et leurs court s 'améliorent peu à 
p e u . LO Panorama es t recherché k 335. Les valeur* 
minières sont en progrès sensible . Les métaux o n t 
reconquis le cours de S00 francs e t finissent à 810. 
Le Rio est à 511, la Tharsts 133. 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roûbaix-Tourcoing 

Mercerie, Lingerie, Chapellerie et divers 
l i « JotrawAt o « « o r s A i r » r r B L i s a i o c u s a c r a r r , D A N S I A 

aftAXDX B CAX9 «A PETITS EDITION, LES ADBKWXS SES FKIK-
C1PAUX FOURNISSEURS D'ARTICLES TOVM H t R C U l I , LIXOBJUS. 
CHAPELLERIE, ETC. 3 

FABRIQUE DE VITRAUX. — R o b e r t e * 
• l a r d e z , boulevard de Cambrai, 12, précé^ i -maent 
rue Sébastopol . -• WJ 

16222 

F O I R \ I E R 4 ! n i G l ' i i , n e r e e r l e e n L 
<i. r u o Ï V a t n , I l o u b a i x . — Article* / - Pmrio 
et de Saint-Claude, article» de bureaux et de fu
meurs. Bijouterie , brosserie , c irages ef encres , ceton» 
et la ines * tricoter, corsets , coute l ler ie , cravates , 
éponges e t peaux de chamois , foulards, jerseys , par
fumerie, passementerie , rubans de so ie . 

Papiers et Sacs. — M o n t e n » D e * c h a n w e r 
51, rue Daubenton; Roubaix . — Papiers en tous 
genres . " 582 
" F r a n r o l a l>eIo««»a»s»e«Mle, horticulteur é 
nouveaux. Arrangement et entret ien de jardins e t 
parcs par abonnements ou à l a journée. Tai l la d'ar
bres, fauchage et entret ien des pelouses . Arbres e t 
p lantes de toutes espèces . 'Pleurs coupées , bouquet» 
e t couronnes e a t e u s g e n r e s . D é p ô t d e t e r r e d e B r u y è -
res et de Purcet de bonne provenance.I l suffitd'écrire 
pour être servi de sui te . ^ 527 

l > a i i i H o n o r e , rue des Fabricants, 2?. Glaces 
pour devantures de magasins . Miroiterie en g r o s . 
Encadrements . Entreprise do travaux de peinture e t 
vitrerie . — ASSURANCE contre 1» bris de» g laces .53* 

Le directeur-gérant : ALTBBP REBOUX 
Roubaix. — Imp. ALTBID REBOUX, rue Neuve, 17 

frar.es

